
 

 

 
Maux de ventre 
 

Pendant l’hiver 1958, mon père travaillait comme ouvrier pour 
l’entrepreneur Gilles Malo à la construction de la nouvelle école Sainte-
Hélène au village de Sainte-Mélanie. Après quelques semaines de travail, il 
se mit à souffrir de douleurs ventrales intenses au point de devoir être 
alité. Il occupait la chambre près de la cuisine. Malgré diverses 
interventions maison telle que l’application d’assiettes chaudes pendant 
quelques jours, le mal persistait. Finalement, un dimanche matin, nous 
nous rendîmes chez le Dr Ducharme à Saint-Félix-de-Valois. Après un bref 
examen, le docteur diagnostiqua une appendicite aigüe devant être opérée 
dès le lendemain à Berthier. 
 

 
 
 

Couverture des livres scolaires 
 

 
 
 

Nous devions prendre grand soin de nos livres d’école, en évitant d’y faire des 
inscriptions ou de les tacher. À la fin des classes, il fallait les remettre à 
l’école. 
 

Boite à lunch 
                                                                                                        

 
 

La boite à biscuits 
                                                                                                  

 
 

 
Texte soumis par André Lépine (juillet 2020) 

Lorsque nous allions à l’école primaire, une des tâches 
qu’il fallait accomplir au début de l’année scolaire était 
de couvrir nos livres afin de les protéger. On utilisait du 
« papier brun » ou du papier spécialement préparé pour 
cela. Il y avait différentes façons de couvrir les livres afin 
que la couverture demeure bien en place toute l’année.  
 

Mon père achetait parfois une grosse boite de biscuits 
variés. Ces biscuits étaient soit brisés ou avaient été mis de 
côté lors de l’empaquetage à l’usine. C’était toute une fête 
pour nous. Nous en avions pour des semaines à piger dans 
la boite pour choisir tout d’abord les biscuits les plus 
sucrés ou ceux qui contenaient divers types de garniture. 
Les biscuits Village étaient mangés en dernier.  

L’intervention chirurgicale fut complexe, 
l’appendice étant crevé et l’infection ayant 
commencé à se répandre. La convalescence fut 
longue et difficile. Cette année-là, mon père n’a pas 
pu participer à la corvée du sciage de bois, 
commençant à peine à pouvoir sortir de la maison 
et à s’occuper de quelques tâches légères. 

Nous habitions assez loin de l’école et il n’y avait pas de cafétéria. 
Notre mère devait donc chaque soir voir à la préparation des 
boites à lunch. Pendant un certain temps, notre breuvage était 
du Kool-Aid, avec choix de couleurs et de saveurs. 


